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Image sanguine dans le syndrome hémorragique 
observé, dans la Creuse, chez les Bovidés 
par J. GmLHON et R. DARDJLLAT 
Dans une note précédente, l'un de nous (1), a montré, avec 
L. Juwu, que dans le syndrome hémorragique des Bovidés bre­
tons, dont la cause est toujours discutée, l'image:··sanguine est 
profondément modifiée. Les granulocytes sont beaucoup moins 
nombreux que chez les Bovidés sains et peuvent même dispa­
raître totalement, dans certains- cas. 
Cette importante modification sanguine (leucopénie agranulo­
cytaire ou granulopénie) accompagnée parfois de thromhopénie 
et d'apparition de. cellules souches dont la détermination précise 
reste à faire, a été rP.cemment confirmée par J. JACQUET (2), non 
plus en Bretagne, mais en Normandie, à partir du sang de� Bovi­
dés consommant de la fougère aigle, dans des pâturages à sol 
siliceux. Ce même auteur a en outre provoqué l'intoxication 
mortelle de six cobayes et des perturbations important<'s dans 
leur formule sanguine (granulopénie) en ajoutant à leur nourri­
ture habituelle de la fougère aigle verte ou sèche. 
Les constatation� de .J. J.\CQllET accréditent l 'hypothrse que 
nous avons émise, avec .TuLou, à savoir que dans toutes les 
régions à sol granitique comme Ja Bretagne, les jeunes Rovidés, 
plus ou moins carencés, peuvent présenter des signes hémorra­
giques qui sont provoqués par la consommation prolongée de 
fougère aigle. Nous apportons, dans cette note, une nouvelle 
preuve en faveur de cette opinion. L'un de nous a publié en 1947 
un travail intitulé : une maladie saisonnière des Bovidés (3) à 
la fin duquel il conclut qu'il s'agit peut-être d'une leptospirose. 
L'affection qui est observée 'tous les ans, depuis près de trente 
ans, chez les jeunes Bovidés de !a Creuse, aux environs de Bour­
ganeuf, est absolument comparable au Ptéridisme enzootiqtte des 
(1) J. GUILHON et L. JuLOu. - L'image sanguine dans le syndrome hémorragique 
observé, en Bretagne, sur les jeunes Bovins (Bull. Acad. Vét. de Franâ, décembre 1949). 
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Bovidés bretons. Afin de vérifier si la similitude des deux affec­
tions s'étend j�squ'aux modifications hématologiques. nous 
avons établi la formule leucocytaire de trois jeunes Bovidés, qui 
sont morts·après avoir présenté des signes hémorragiques Nous 
résumons ci-dessous ces trois observations. 
ÜBSERVATION 1. - (17 août 19�0), veau âgé de 7 mois, prostré, en hypo­
thermie, au moment de la visite, présente une diarrhée sanguinolente et une 
urine hémoglobinurique. L'autopsie effectuée quelques instants après la mort 
révèle les lésions habituelles : taches hémorragiques sur le péritoine, infarcti 
dans les masses musculaires et dans le tissu conjonctif sous-cutané. Le veau 
ne paraissait malade que depuis trois jours et il tétait encore la veille de 
sa mort. Rn complément du lait maternel, il absorbait du regain· de prairie 
et du maïs vert. Le regain qui est donné à tous les veaux en stabulation 
comprend une forte proportion de fougëre aigle, de petite taille ; les animaux 
en laissent une partie, mais en consomment une certaine quantité. Cette 
nourriture était distribuée depuis un mois lorsque les premiers signes de 
l'affection apparurent et le maïs vert depuis une semaine. L'étalement de sang 
effectué quelques instants avant la mort s'est révélé, après coloration, 
indemne de granulocytes. Dans cette même exploitation, il y a 18 ans. un 
veau est mort après avoir présenté des « sueurs de sang » et une très forte 
hyperthermie. 
OBSERVATION II. - (29 août f9�0), génisse âgée de 4 mois, anorexique,. en 
hypothermie (42°4), abattue, manifeste une certaine raideur lorsqu�ene se 
déplace. Suspectan t le début a� l'intoxication par la fougère sur cet animal 
en excellent état (2tl0 kilos), il est sacrifié. Sur le cadavre, les lésions sont 
discrètes ; on peut cependant observer des lésions hémorragiques au niveau 
du péritoine et une décoloration marquée du foie. De rares infarcti ont été 
décelés au niveau des pectoraux. Un étalement de sang effectué au moment 
de la visite nous a permis de déceler seulement quelques polynucléaires neu­
trophiles dans toute la préparation. Ce veau, qui s'alimentait encore le matin 
du jour où il a été examiné, absorbait mie ration composée d'herbe donnée 
à l'étable. Celle-ci contenait de la fougère ainsi que la litière. Dans la même 
exploitation, un veau de � mois a été trouvé mort, un matin, sans que le 
propriétaire se soit aperçu qu'il était malade les jours précédents. L'autopsie 
n'ayant pas été effectuée il est difficile d'attribuer scientifiquement ce 
deuxième cas à l'intoxication ptéridienne. 
OBSERVATION Ill. - (29 août 19�0), veau âgé de 6 mois qui présente un 
cornage très accusé, de l'épistaxis, un piqueté hémorragique violacé au niveau 
de l'aine et à la iace interne des bras. L'animal très abattu, à la période 
préagonique, avait encore une température de 40°. L'autopsie effectuée, après 
le prélèvement de sang et la saignée, dans l'exploitation, permet de consta­
ter de nombreuses taches hémorragiques au niveau du péritoine, des viscères 
digestifs, du tissu conjonctif sous-cutané et des muscles . 
Ce veau qui tétait encore la veille de la sacrification, in extremis, recevait, 
comme supplément de ration, du trèfle contenant une forte proportion de 
fougère aigle. 
L'examen de l'étalement de sang, effectué avant la saignée sacrificatrice, 
nous a permis de constater, une nouvelle fois, une modification profonde de 
la formule leucocytaire. Nous n'avons pas pu déceler un seul polynucléaire 
dans la préparation. 
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En résumé, trois veaux de 4 à 7 mois, qui têtaient ou non, et 
qui recevaient une ration comprenant de la fougère aigle, ont 
présenté des signes hémorragiques identiques à ceux des Bovidés 
bretonR. ·Leur image sanguine est absolument semblable à celle 
que l'un d'entre nous a déterminé avec L. JuLOu. Les polynu­
cléaires sont très rares ou absents. Il s'agit bien comme dans les 
cas de ptéridisme observés en Bretagne et en Normandie de gra­
nulopénie ou même d'agranulocytose. 
En conclusion, comme nous l'avons laissé prévoir dans nos 
publications antérieures, le ptéridisme ou rintoxication des 
Bovidés par la fougère aigle provoque une altération profonde 
de l'image sanguine (leucopénie agranulocytaire) et doit pouvoir 
se manifester, chez certains animaux carencés, dans toutes les 
régions à sol granitique. 
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